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LES DROITS DE DOUANE SUR LES
MARINADES

lA-s itîantbfactui-iers de mattrinades ont,
nouîs clît-oi. l'intention de faire des re-
lit é.,eiat lutts aur gouvernement relative
mont au 'tarif de douane cortcernat les
mîarintadets et sauces anglaises. Une délei-
glitiîn se retlidratIt à Ottawa dan& ce but.

Ct-s mantifacturiers prétendent qu",
etâr e ait tarif de pîrAférence accordé i
l'Angleterre, les manuifacturiers aaglala
die mirn.idel IDOnd'ent notre narhé riz?

14 tirs produits, au grand détriment de no-
lopropre Indusitrie,
En osquteils demandent qîte 'c

tarif auquel sont soumnises les marinari -s
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Illiquti a i x maritnades e-t sauces anglaise_
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ASSOCIATION DES MARCHANDS.
DETAI LLEU RS

Section des Epiclers

L.a section des Epiclers de Nl>tt'î
l'Association des Marchands-l)état-,
s'est rêtinde, le 12 ma"', en uitne a

biéwe spéciale. Il s'agissatt dle rt-,' c,:r

le rapport du comité qui avai.t et'. 'h:

gé de préparer les amendements a . .-

des licences que l'on se proposev I. t

stn't& à la légisâlature provinciale
Un premier amendemnent a jsîîî-

d'empêcher les diotrll'butewrs <le lîi't, t'

vendre leur marcihandiee aliux part, cîttîor-

e! d'obliger les embouteilleurs à iii'-'

dre qu'aux mar'chands liclenclis: ir gi> .'$

tail. hôteliers, restaiturateul's.
Un deuxième amendement ,-'

une rédjuction du prix des licentces 1*Il

près la loi, le prix minimum est ile 2'

et le prix maxirmatm de $460, stuivaînt
loyer du magasin. Dans l'amendittt'Wli

et 'Proposé que ces prix sYoent red lt>"

$2,50 et $425 respectivement C'et l,'

ni1e réduction que la législatture avalei'-it

sentie l'an dernier.
Une délégation lI-a présenter Ceps -it w-

dements à la législature.
-Lie secrétaire fédéral dorrna dle> 7'"

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITrEZ --LE PRIX COURANT

LE NORD-OUne&cSTCANADIEN.
Règlements concernant les Homesteadi

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada. excePté 8 et 26.
non réeervée pour les homesteada ou réservée pour fournir des lots à bois pour les colonts it] dai,'
tout autre but, Pourra être prise comme homestead par tout chef de famflie ou par tout indt'iidu
mille âgé de plus de dix-huit ansjusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acres, pluts il';
moinse.

Entrée:- L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, pour le disi r- 1
où se trouve le terrain à. prendre. $10.00 seront chargés pour cette entrée.

prDeOvoirs dui Coo1k: Un colon auquel on accorde une entrée pour un horneptead, est obltge'.
'a Acte des Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'y rapportati'.

de l'une des manières ui vantes:.
, l1 Résider su moins six mois sur le homestead et la mise en culture de celui-ci, chaque afnnê-':

yendant trois ans. La coutume est d'exiger qu'un colon mette quinze acres en culture; mais§'Préfère, Il Peut remplacer cela Dar du bétai. Vingt tètes de bétail étant sa propriété réelle.
avec des constructions pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture.

(t) Si le père <ou la mère, au cas où le père serait mort> ou toute personne q~ui est éligible Poil,
faire.une entrée de homesteait, d'aprés la teneur de cet acte. régide sur une em dans leol-'
nage du terrain pris comme homestead par la dite personné, les conditions de-cet acte, quant at"
lieu de résidence avant'd'obtjjnir la patente, peuvent être satisfaites par toute personne résidai,
avec le père ou là mère.

(3) si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinage de sor
homestesd, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par to it ta
personne résidant avec le père ou la mère.

(3) Si le colon à sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisine de sol.
homestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites par ,e fait de
réiec suýr la dite ferme.

La Dembade de Lattreas Patenltes devra être faite au bout de trois'ans à l'agent local. iil
sous.8agent ou à l'inspecteur des homesteade. Avant de demander des lettres patentes, le col~'
devra donner un avis de six mois, par érrit, au Commissaire des Terres du Dominion, à Otta""'.
de son Intention de ce -faire.

RiehiiieilKnemenàa t Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau de iIlî
graion, àWinnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'ouest du Canada, de,-
renseignement& concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et assistance gratiti
Pour obtenir les terres qui leur eonviennent. W.. CRDptMisredpIéiu.

W. W. 0OY1éuéMnsted 'néiu


